Prédication à l'Eglise Réformée de JVVC temple de Vélizy,

Culte animé par le groupe buffet partage

le 12 décembre 2004

Eph. 4, 1 à 6

Frères et sœurs, si les participants du groupe buffet partage ont choisi ce texte c'est qu ils se sont penché sur les questions d'œcuménisme. C'est‑à‑dire sur les relations entre les différentes confessions chrétiennes. Et notre texte de la lettre aux Ephésiens est un texte qui parle de cohésion et d'unité. Pour la cohésion il y a cette phrase « en toute humilité, avec patience et douceur supportez‑vous les uns les autres dans l'amour ». Et pour l'unité l'auteur de l'épître a mis le paquet. Rendez vous compte en deux versets il a écrit sept fois les mots « un seul ». C'est dire si notre texte est un ancrage important pour parler d'unité des chrétiens, à défaut de parler d'unité du Christianisme. Il est affirmé un seul corps, un seul Esprit, une seule espérance, un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême et un seul Dieu et Père. Et cette unicité est annoncée pour tous, agissant par tous, demeurant en tous. Pour un peu, quelqu'un d'un peu naïf et plein d'espoir pourrait dire « ce qui divise les chrétiens est secondaire, que chacun fasse un geste les uns vers les autres et tout le monde pourra se réconcilier autour de cette confession de foi centré sur l'unicité de Dieu ! » Mais à y regarder de plus près notre texte comprend deux parties bien distinctes, une exhortation d'abord, puis une proclamation de la foi. Si exhortation il y a, c'est que l'unité ne doit pas être aussi évidente à réaliser ou à vivre que cela. Alors je vous propose aujourd'hui de nous pencher successivement sur chacune des deux parties.

L'exhortation

L'exhortation s'appuie sur trois verbes d'action qui sont autant d'indications pour orienter notre action en tant que personne ou en tant que membre d'Eglise, c'est‑à‑dire représentant de cette Eglise.

« Dieu vous a appelé, conduisez‑vous de façon digne de cet appel. » La conduite de l'être humain fait référence à une extériorité.

Non pas à une loi qui dicterait une ligne de conduite mais a un appel de Dieu. Et cet appel résonne pour chacun de nous de façon personnelle, individuelle, circonstanciée. Car si Dieu est Dieu pour tous, au dessus de tous, agissant par tous, il est en relation avec chacun de nous de façon personnelle. Il ne s'impose pas dans notre histoire, mais il est là , a nos côtés, proche quand nous nous tournons vers lui. Car si l'auteur de l'épître nous exhorte c'est que nous sommes libres. Souvenons‑nous de Dieu qui parle à son peuple dans le désert juste avant l'entrée en terre promise : « J'ai mis devant toi la vie et la mort, la bénédiction et la malédiction. Choisis la vie afin que tu vives, toi et ta prospérité
». Choisis la vie, c'était le thème du rassemblement des jeunes de 14 à 18 ans de la région parisienne pendant un week‑end des vacances d'automne. Si la grâce nous est donnée, si la grâce est gratuite c'est‑à‑dire à la fois sans mérite préalable ni contrepartie postérieure, il nous reste à l'accepter. Il est tout à fait possible de la refuser de s'en détourner. Et l'accepter, c'est ne pas faire comme si de rien n'était, comme si rien n'était changer pour nous. L'accepter c'est répondre à cet appel personnel qui nous est adressé tout au long de notre vie. Certes nous ne sommes pas prêts à l'entendre, à l'accepter tout au long de notre vie, mais il est là pour quand nous sommes prêts.

« En toute humilité et douceur, avec patience supportez‑vous les uns les autres dans l'amour ». Avec le deuxième encouragement nous ne somme pas dans le registre sentimental mais dans celui de l'efficacité de l'action. « Supportez vous les uns les autres », nous le faisons lorsque nous prions les uns pour les autres, lorsque qu'un groupe de la paroisse fait partager sa vitalité comme aujourd'hui. C'est l'action concrète, le coup de fil pour voir si tout va bien, la visite rendue à la personne qui momentanément ne peut plus se déplacer, la prière comme nous l'avons vu un de ces derniers dimanches. Et vous ne pouvez pas savoir à quel point on se sent moins seul quand on apprend que d'autres vous ont porté dans leur prière. Supporter, c'est accepter de ne pas arriver avec une armada de moyens, une ambition de réussite, supporter c'est peut‑être porter avec l'humilité et la patience du serviteur dans un esprit d'amour fraternel, de charité disent certaines traduction. Il s'agit de traduire le terme agapè qui n'a pas son équivalent en français. C'est amusant mais hier en rédigeant cette prédication je pensait que notre texte serait un bon support pour une prédication de bénédiction nuptiale et vous verrez que ce n'est pas fini.

« Appliquez‑vous à garder l'unité de l'esprit par le lien de paix ». Ce dernier encouragement nous renseigne sur la posture du Chrétien, c'est celle d'un gardien qui agit dans un esprit de paix. Cette paix, il la tient non pas d'un calme intérieur mais d'une relation à Dieu. Alors il peut agir. Il conserve, il protège, il défend, il se défend contre les attaques du monde, contre notre humanité qui nous pousse à afficher nos particularités, pour en faire une part de notre identité. Comment ne pas penser alors au mouvement des foyers mixtes, vous savez ces couples où l'un des conjoints est catholique romain, l'autre est de confession protestante. En France, leur rôle de rapprochement entre les deux confessions fut prophétique, et cela dès les années 1950. C'est dans la paix des couples que s'est fait le premier mouvement de re‑découverte de l'autre confession. Et c'est à ce moment là que les affirmations de la seconde partie de notre texte prennent toute leur importance.

Trois affirmations, une foi trinitaire et une Eglise plurielle.

Car si l'auteur de notre lettre a des encouragements à donner, c'est qu'il a des affirmations à proclamer, une foi à confesser, une foi qui s'appuie sur un seul Esprit, un seul Seigneur Jésus Christ, événement et révélation dans l'histoire et pour l'histoire, et un seul Dieu et Père créateur agissant dans la création. Je voudrais m'attarder pour finir sur un mot qui revient quatre fois en grec, deux fois dans les encouragements et deux fois dans la proclamation de la fois. Nos traductions en masque souvent la répétition,, ci est le mot appel : « Dieu vous a appelé, conduisez‑vous de façon digne de cet appel » et plus loin « il y a un seul corps et un seul esprit de même que votre appel vous a appelé à une seule espérance ». Ce mot appel qu'on retrouve en français littéralement dans vocation, on le retrouve aussi dans le mot grec ekklésia qui a donné Eglise. Alors comment ne pas s'étonner de l'unicité de l'appelant, de l'unicité de l'appel et de la diversité des institutions Eglises, qui si elles s'accordent sur des confessions de foi, ont beaucoup de mal à faire taire leurs divergences quand ce n'est pas leur rivalité, lorsqu'il s'agit de célébrer ensemble. Mais là il n'y a pas besoins de sortir de son Eglise pour voir à quel point nous sommes parfois attachés à des traditions, à des objets où des façons de faire qui n'ont que peu de choses à voir avec la foi, mais qui sont de l'ordre de la religion. Vous savez, on dit dans les facultés de théologie qu'on peut dire en chaire à  peu près tous ce qu'on veut, [pas n'importe quoi !] mais qu'on n'a pas intérêt à changer la place d'un objet ou modifier une liturgie sans un large consensus préalable. C'est sans doute un signe que l'Eglise est non seulement dans le monde mais aussi du monde, et là je sais que ce que je dis ne serait sans doute pas partagé par tous. L'Eglise est le reflet de notre humanité, mais aussi le reflet de l'appel qui nous est adressé et qui est le signe d'un Dieu personnel et non impersonnel, en relation, qui est touché par nos vies et surtout qui nous laisse libre.

Et si cette liberté n'était pas le signe le plus visible de son amour.

Amen
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